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Hir parait pas 
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Kile n'e«t pu ni 
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CHOSES ÉTRANGES par R.-J. Scott MOTS POUR RIRE

.rr«

Lor*qu an Ka^utmAa 
•a la'tart 4a 

■oa ifiaa par
an traa pratlqa*
A l'arriére, la 
far! traa rat 
rasaita scellé 

poor rai pécher 
la atari 4e pé­
nétrer de aaa 
tea a dans (a 

batte

VaUl le r octante 4e« 
sceau de escala­

tion 4a Laadres. 
is an appella ' bate

let ancêtres des 
Insei (et salants 
a avaient pat
daUes. parait

a.
■se •ar-a»-^-^

Sous U Restauration, un vlU»*«>li i —On nt * fatiïue pu de lenlen- 
»vult eu l’honneur, comme soldat de dre 1 J’vlens de l’écouter pendant J 
monter la garde devant les Tuilerie--, ; heures. «.vs ,
et, à son retour, ceci lui donna un | —De quoi a-t-il parV » 
grand prestige auprès de ses parents. | —O*, n*00 vieux ... tu m en de-
lis ne le lassaient pas de ITnterro- mandes trop, _____
«er.

—Alors, tu as vu la princesse T 
—Je l’ai bien vue. Même qu'elle 

m'a parlé.
— Et qu’est-oe qu’elle a dit ? 
—Elle a dit : "A-t-U l'air bête !"
Une bonne & tout (aire, se présen­

te dans une nouvelle place.
La maîtresse de maison lui mon­

tre sa chambre et lui dit : “Voyea 
vous avez un bon lit, une table, deux 

, chaise» ; vous serez bien Ici".
La bonne cependant mesure le 

mur avec son parapluie.
-Que faites-vous donc ?
- Madame, Je regarde si j'aurai 

assez de place pour loger mon pia­
no et mon radio.

L’avocat impatienté questionna 
la dame-

—Pendant que vous promeniez vo­
tre chien, vous êtes-vous arrêtée A 
quelque endroit ?

—Monsieur, répondit-elle avec une 
voix angélique, avez-vous Jamais 
promené un chien T

—Comment est bon rhume f 
— Trè* tenace 
—Et ta femme î 
— La même chose.
ün officier britannique discuta» 

avec un officier américain, pour sa • 
voir quelle armée était la mieux dis­
cipliné*. ün soldat américain en­
tre à ce moment.

—Puis-Je emprunter votre Jeep 
; colonel ? Je voudrais promenar 
i ma blonde.
j —Certainement, répondit l'offi­
cier.

Et se tournant vers le britanni­
que. tl dit:

—Voici une preuve de notre dis. j clpllne. H aurait bien pu ne pas 
me le demander I

j ün planiste célébré ayant accep­
te d'accompagner deux soeurs Ju­
melles qui chantaient, patienta une 
minute, puis se tournant vers la mè­
re radieuse:

—Laquelle des deux, madame, 
i voulez-vous que J'accompagne T

le célèbre pianiste Paderew.-lcy. 
qui avait été délégué par la Pologne 
A la Conférence de la Paix, rencon­
tre * cetie réunion M Clémenceau* 

— Di tes-mot monsieur, demanda 
le Tigre, vous êtes le même Pade­
rewski qui eat connu dans le monrtd 
entier comme le plus grand pianist* 
contemporain T

—Oui, monsieur le Président.
— Et maintenant, vous êtes mis 

nistre des Affaires étrangères de Pus 
logne T ^

— Parfaitement.
— Quelle déchéance ! dit Clémen» 

oeau.

■ e w v -e ww

Trouvez les homonymes suivants en vous basant sur 
les définitions données :
Crochet de fer pour fixer un navire — Liquide co­
loré pour écrire
Pied contrefait — Qualité de ce qui est agréable 
à voir
Cachet de cire appliqué sur une lettre — Qui n est 
pas intelligent
Vase pour contenir des liqui­
des — Epiderme
Monnaie — Très ivre
Carnassier — Il louange
Qui a peu de consistance — Pli 
dédaigneux de la bouche
Partie du corps — Choc de 
deux corps
Objet circulaire faisant partie 
des véhicules — Entre le jaune 
et le rouge.

(Solution dans cette page)

Trouvez 6 marqueurs 
(pions, jetons, grains, 
de blé-d'lnde ou bou­
tons) et essayez de les 
placer sur les cercles 
de manière qu’il n’y - 
en ait pas deux sur la 
même rangée, ni hori­
zontalement, ni verti­
calement, ni diagona- 
lement. (Solution dans 
cette page)

QUESTIONNAIRE
Comment, dans un avion, une mi­

trailleuse peut-elle tirer A travers 
l'hélice sans en briser les pales? ,

_Vn mécanisme «ynrhronise le Ur
avec le mouvement de fhétice, 

Qu'e*t-ee qui Indique A un aviateur t 
la hauteur, la température et la 
rapidité?

—l'n altimètre, un thermomètre et 
on vétocimètre.
U»»»»1'» o» »'oo»» e11"'1'

SOLUTIONS
de» carres remplacent te» cercle»)

ün aviateur peut-11 voler la tête en 
bas ?

—Pour une courte distance mule- j 
ment.

Y a-t-il un animal qui ne boit ja- | 
mais ?

—le charnel» du C*p qui se nourrit 
de plante» très humide» et bul­
beuse*.

Est-11 vrai que 1'hippolame sue du 
sang?

—Dans une grande excitation, tl 
«ur une substance huileuse teinte 
de sang.

Quand U y a cinq occupants dans ’ 
un auto, faut-il plus d'essence que 
lorsqu'il n’y en a qu'un?

—Plus lourd est le poids d'an véhi- 
rulr plus il exige de combustible
(Tiré de» Jeux #« c»rtes eneyelopMXItK» \de rsbbé Btienu» Bisncberd).
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ht* homonyme* : ancre-enrre 
hot-bean ; «ea«-*ot ; pot-peau 
sou-saoul ; loup-looe ; mou-moue 
cou-coup ; roue-roux.

6-6-4/
—Comment BU-tu aimé U première Journée A fécole. MlebelT 
—Je me «uia bien am»»e mal» Il y avait un* tmmm» m avant q<s 
non» empêchait d'avoir du *fu«".

lettre de Pipandor
aux jeunes de la Tribune

Cher» ami» et amies 
du f ourrier de Pipandor,

J’ai reçu plusieura lettre» et des­
sins ce matin au Courrier de Pi­
pandor. Cela ma fait grand plai­
sir. Nous somme* maintenant as­
sez nombreux pour que nous nous 
connaissions entre nous Je donne 
plus bas la liste de tous ceux qui

écrivent au Courrier de Pipandor, 
sous un pseudonyme. Quant A ceux 
qui n'ont pas donné de pseudony­
me, Je donne leur nom véritable. 
Je donne aussi l’Age des corres­
pondant* quand Je le sais. Comme 
vous pouvea voir, plusieura local! 
tés de* Cantons de l'Est sont re 
présentées, de même que la Tille

de Sherbrooke. Les noms des cor­
respondants apparaissent dans 1 or­
dre ou Ils sont venus au courrier.

TlalraliK'', 14 ans. et »» »oe«r 
“Jackie', IS an*, de Kherhroake.

“Loalse d'été", lé ans, Marble- 
ton. Ca. de Wolfe,

Roland Cyr, U «ns. Bonne Ter­
re, ('«. de f ompton.

"Etoile de mer", U ans. Bary, Ca. 
de Campion, et sa soear, Reine- 
Marguerite", lé ans.

"Hagaetle", Il ans. Bary. Co. de 
Comptoa.

"Blondinette’', II ans. Castmaa 
C*. de

Roméo Cyr, 15 an», Bonne Ter­
re, Co. de fompton.

"Ambitieuse", lé ans. 8t-Romain. 
Co. de Frontenac ot sa soeur "Brl- 
*e de-nuit", S ana

"Stella", U an», Milan. Co. de 
Fran tense.

Rath Picard. IS an», Sherbrooke.
“Chl-Chl", 15 ans. Richmond.
Thérèse Besalé. Marhleton. Ce. 

de Wolfe.
Jerque Une Belanger. Il ans, Sher-

Comme you* le voyez, nous som­
mée lé Juaqu’A date su courrier 
Dé* que nous aurorp é «litre»

correspondant* ou correspondantes, 
nous ferons tirer au sort le livre 
CHARMANTS VOISINS, de Clau­
de MELANOON entre ces 25 pre­
miers arrivé*

I J’ai monté, sur un carton bleu 
ciel, tous les dessins reçu» A date 
pour les exposer A l’extérieur de 
Ls Tribune Je devais les exposer 
samedi dernier, mais comme la plu­
part sont faits au crayon et qu'ils 
ont l'air un peu pilot*. J'ai voulu 
le* retoucher A l'encre de Chine a- 
fln que le dessin ressorte mieux. 
J'ai reçu de nombreux dessins se'

(à suive* •« P»R* *)
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Dimanche, 21 octobre 194S Pa^e i
/^Maintenant que »ona Me* wrtie de l'année, MU* 

Tew, Truer »* bien tou» demander de l'aider

Knlre* dan» le mafaain. Charlie va
appeler la police pendant que i» 

w’eeeupe de ret eieeaa.

ET Fh ï Mlle Tes», save»-vous qui c’esl?

/ J';i» ru sa photo aux quartiers gé
néraut— c’est iaatonche

r
HUH?r. r *. i r
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Kette en 
arrière, 
garçon.

Il tenait cette poupée remplie d’ar­
gent . . nous avons eu des soupçon» 
en voyant un revolver sortir deest-il?

mais nous l’avons saisi 
avant loi —

Nou* ' von» oubl e 
de r ^ re le frein 

de -ecours

Dites à Tracy de se rendre au studio 
de photographie Morgan. 2* rue 
Principale. Nous avons Latouche

J’ai La clé de l'appareil télépho­
nique que Tracy m'a donnée 

laisses-mol passer
\Uention ! Ce camion 

part. Et l'auto avance !.

s'
MW

t
\tention,

Fred.
Prends 1a 38e 

rue et ensuite 
le boules ard

28 rue Principale. Ils 1 ont 
pris dans un auto à cette 

adresse.

n

7

Tu n'a» pa» dit un mat du dîner! Je me auis ,
trarasaée tout* f-----1-------- M"'M " "fV 'Jv
la Journée — U J lJ 1 | „

y
V

Vraiment? Oh. 
vraiment, 
hein ?

Rodolphe ? Tu viens 
de finir de dîner î

Le dîner? Oh, je 
n’al pas bien faim 
chérie!

Hum! J'ai toujours entendu dire |» L c-t N .épo­
que pour toucher le coeur d‘»n â Iron qui a 
homme il fallait passer par son J eu cette
evtnmae! _______ ________J repartie!

! comment
t-s—. —l

Pas tout a fait y Une belle manièn 
comme cela! Ha j de marcher! De 
dit une armée mar- I toutes façon», tu 
che en autant r veur marcher,
qu’elle est bien i- 7Z+'r~
nourrie! //W

/t

Oh, j’oubüais! Paulette ^
voulait «avoir si nous 
voulions 
aller voir un 
film avec 
elle...

Dans le style de Napoléon?

"V

w

s’est-Il e* 
primé

Oh. n’y pensons plus* C’est mien» 
que nlmporle quel film !
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Phillips de Victoria, tn.^ 
•écoltes au département

cctmr d .* 
de l'A^rl-

'Î41 vTTîé de Québec s’ost mfferte il'
enir U» ilèfft* de Portr*niame, 

le
résidante de Portland, Mary

'i.. J. inc ...

Itun* le. ronce«»lon* f»ites h 1» M"*!1 femme* «u cour* de eette al- N'ory.oûest i.700 chàu! 
femme par eertii i- locution raditxJiffusée. "Nulle tobus; 7.000 employas r
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Résurrection 
du caoutchouc

Avec la réapparition sur le mar­
ché domestique des produits de l'in­
dustrie chimique. la ménagère 
éprouvera un soulagement bien mé­
rité. En effet, elle pourra bientôt 
ce procurer des gants, porte-vais­
selle, égouttoirs et porte-savon de 
caoutchouc synthétique néoprène, 
tels ceux que l'on aperçoit ci-dessous. 
Ce caoutchouc chimique remporte 
sur son pendant naturel par sa ré­
sistance à l'action de la graisse et 
des humeurs transplratolres. On peut 
s’attendre 4 l'apparition prochaine 
de ceintures. Jarretières, bretelles et

La saison des grands ménages qui) 
approche donne à plus d'une mal- ; 
tresse de maison l'idée de rafraîchir! 
meubles et garnitures Cette an-' 
née plus que Jamais, parce qu’enftn 
“ l'après-guerre ” est arrivé, elles 
sont nombreuses les femmes qui ! 
auraient envie de redécorer une 
chambre ou deux, de placer une 
nouvelle carpette Ici et U Pen­
dant les cinq années du conflit, 
elles avaient bien l'idée parfois 
d'entreprendre cette décoration, ; 
mais, bien instruites de la rareté de

matériels, elles ont hésité. Malme­
nant que l'heure magique de la paix 
a sonné, elles hésitent encore un 
peu. Il vaudrait mieux sans doute 
attendre encore, afin d’avoir exac­
tement le meuble dont elles ont en­
vie depuis longtemps, le rideau qui; 
les tente, la carpette qui donnerait 
à leur pièce tout un aspect nouveau 
Elles ont raison ; mais rien ne les 
empêche .toutefois, de satisfaire ce 
désir de restauration qui les obsède 
depuis quelques saisons II suffit1 
de donner libre cours k leur Imagi­

nation et k leur nabileté en déco­
rant avec des motifs et dessins prêts 
i être collés, les murs, les meubles et 
tous les autres articles qui ont be­
soin d’étre rafraîchis et rendus plus 
attrayants. Des différentes Ulus- i 
Ira lions qui apparaissent ci-dessus 
11 est facile de se convaincre com­
bien tout, depuis le panier à papier 
Jusqu'aux sous-plats et aux couver­
tures de livres, peut être transformé 
d une simple touche de bon goût ou 
de quelques appliqués coloriés k 
motifs de fleurs ou autres.

La mode à Paris

Les couturières veulent des styles iéminins

autres accessoires vestimentaires 
contenant du fil élastique de néo­
prène. Dans un avenir rapproché 
or caoutchouc synthétique servira 
également k la fabrication d'une 
foule d'autres Innovations, dont les 
dallages de salle de bain non glis­
sants, des pièces de caoutchouc du­
rables pour les less!veuve*, aspira­
teurs et réfrigérateurs et des arti­
cles de capitonnage, tels les cous- 
alns et matelas k rembourrage spon­
gieux.

Paris, octobre__(PC) Let coutu­
riers français ont décide à funani- 
mtlé que la fin de la guerre devait 
signifier pour les femmes le retour à 
leur éléoance d’autre/ois. Cette at­
titude des couturiers est daiUeurs 
reflétée dans toutes les robes, parti­
culiérement celles d'après-midi et du 
soir qui ont figuré lors des exposi­
tions d'automne tenues récemment 
dans la Ville-Lumiere. L'encolure de 
ces robes est audacieusement pro­
noncée et le buste est souligné avec 
une certaine emphase. Les tailles 
très fines sont dramatisées par ru- 
sape de drapés et une généreuse am­
pleur de la jupe.

Le couturier Jacques Helm, qui est 
surtout renommé pour sa spécialité 
en fourrures et en vêtements sport, a 
présenté, contrairement 4 ion habi­
tude, une collection qui trahissait 
Incontestablement des accents beau­
coup plus féminins, fl a recouru 
notamment 4 l'usage des luxueux 
velours, des satins et des taffetas 
miroitants pour ses ensembles tes 

' plue habillés, et U a féminisé ses 
; modèles authentiquement sport en 
recourant 4 des trucs comme les po­
ches hautes, les petits collets et une 
ligne d’épaule plus pointue. 

i Madeleine de Rauch, qui est égale-

c=?Sf^ CîSfcS-3

ment bien connue pour sa collection 
de vêtements sport, s'est aussi ap­
pliquée 4 donner 4 les créations une

Vos enfants 
reçoivent demain |

Le* parties de plaisir sont très 
appréciée* des enfants et Us sont 
toujours prêts k organiser une pe­
tite reunion au moindre prétexte. 
Laissez-les inviter leur amis et le» 
recevoir sans cérémonies.

Ils aimeront k mettre la tabi* 
eux-mêmes, avec une belle nappe 
de couleur et des verres décoré* 
pour créer un air de fête. Un plat 
de biscuits et un breuvage servi 
dans de longs verres, vol à tout ce 
qu’il faut comme rafraîchissement*. 
Les breuvages préparés k l'eau ga­
leuse sont délicieux, et ils sont si 
faciles à préparer que les enfants 
les prépareront eux-mêmes II va 
sans dire que les Jus de fruits sont 
U base naturelle de tels breuvages, 
mais les extraits liquides, les es-

De jour en jour
?••• m *vrc dit : "P»rt*x demain. 
Il fant votre amour m'évite.
Mata a« m'oublies pas trop vita". 
Et vena m'area tendu la mata.

Tent votre rsrpv tremblait en elle; 
Je la aentaia, entre me» delete, 
ftrrfente H pearenae à la fêta, 
Battre et frtaveaner retnm* ene aile

Me* yen* ent reneentré vea yen* 
Brulé* de larmes rentenaea;

Dana ee lent regard aasleax.

Neas tomme» restés aaas rien dire. 
Tous deal, fare à faee, lengtempa 
Immobiles et haletants • • •
Put*, fal tâché de vess aearlrc.

et reas, rassurée k demi.
En eette minute Bapréme.
Vea* m'a*et attiré veas-méme 
Aaprét de vena, d'an frtle amt.

Et ea fat entre neas le tendre,
I e ealme adlea de chaîne veir . , , 
Demain. Je reviendrai m’aateelr
Chea vena, dans l'embre, et vena

I attendre.

André DIVOfRI

noie essentiellement férr, nine, et ta 
collection est riche en plaid, l'un 
des tissus les plus p pulalres cette 
saison. Toutefois, tandis que Heim 
utilise des quantités de matériel 
pour les fupes de ses vêtements 
sport, Mme De Rauch concentre tout 

, l intérêt de ses modèles sur les po­
ches et les manches. De leur côté, 
les dessinateurs bien connus com­
me Maggy Rouff et Worth ont né­
gligé la fantaisie pour rendre leurs 

[ créations aussi pratiques et durables 
que possible en vue des rigueurs de 

■ l’hiver qui approche. La vaste col­
lection de Worth se distingue surtout 
par le manteau court de drap ou de 
fourrure. Ses costumes sont magni­
fiquement drapés sur les hanches et 
la longueur de la jaquette ne dépas­
se jamais le poignet. Maggy Rouff 
montre ainsi une avalanche de 
manteau courts ou le style swagger 

: prédomine. Elle fait un intéressant 
, usage de godets qui ajoutent 4 
l'ampleur de la jupe et elle fait mé- 

j me un abus de matériels drapés et 
les plissés, tout cela afin de donner 4 
l'ensemble une allure plus féminine 
et plus attachante. Comme tous lesi

, autres couturiers, Maggy Rouff fa- 
j corite la robe-tunique et accorde 
| ies préférences au noir.

t
L
sencts en poudre et les gelées peu­
vent également être employés I* 
limonade et la citronnade ont un 
goût particulièrement agréable.

Le Jus de raison et l'eau gazeuse, 
en parties égales, font un breuva­
ge délicieux, sans sucre Mettez 1-4 
de c. k thé d'essence liquide et 1 
c. k table de sirop de sucre avec de 
la glsce dan un verre long et rem­
plissez d'eau gazeuse pour un breu­
vage rafraîchissant. Quelques bou­
teilles d'eau gazeuse et de l'essen­
ce, c'est tout ce dont vous ave* 
besoin pour préparer dea breuvage* 
rafraîchissant* en un clin d'oeil.

Chaque proverbe a 
son histoiro

Voici quelques-uns des proverbes 
tes plus fréquemment employés. Ils 
•nt tous leur histoire et c'est pré­
cisément leur origin» intéressante 
qui renforce encore la justesse et 
te véracité de ces expreskms.
A BEAU MENTIR 
QUI VIENT DE LOIN:

Les Bohémiens qui depuis le* 
temps les plus reculé* mènent leur 
vte d’errant*, ont toujours repré­
senté dan* no* campagnes, où tes

paysnnts sédentaires vivent toute 
leur existence sur le môme rr ■' 
glèbe, le mystère des pays lointains 
Malheureusement il* avaient répu 
talion d’être pipeurs, hâbleurs 
menteurs. Et lorsqu’un jeune écer­
velé que les horizons lointains at­
tiraient prenait k témoin les récits 
des gitkns, il se trouvait toujours 
un villageois pour lui dire : "il a 
belle de mentir, celui qui parle de 
chose que Ton ne connaît pas”.
POINT D’ARGENT 
POINT DE SUISSE

pessimiste signifiant “on n’a rienla vie. C’était sou* Louis X le A CORSAIRE,
( (/RSAIRE ET DEMIsans argent" date de nos jours. 

Son origine remonte au temps où 
François 1er employait k son servi­
ce des soldats suisses de métier, 
pour ses campagnes d'Dalie. A 
pluaieurs reprises, les capitaines 
des armée* suisses menacèrent le 
souverain français de l'abandonner 
avec leurs hommes si les sommes 
exigées ne leur étaient aussitôt re­
mises.
TROP TIRER 
ROMPT LA CORDE

Ne croyons pet que ce proverbe Ce proverbe a mal débuté dans

Hutin, fils de Philipe le Bel. Après 
avoir fait étrangler sa femme, 
Marguerite de Bourgogne, Louis 
envoya au supplice, en 1315 En-| 
guerrand de Marigny, Intendant des 
Finances de son père. Celui-ci, la 
corde au cou, au pied du gibet de; 
Montfaucon et voulant marquer 
qu'il n’eet excès qui ne s* paye u* 
jour ou l’autre, dit, en s’adressant 
au bourreau qui déjà bandait ses 
muscle* : “Holk, manant, trop U-j 
rer rompt 1a corde 1" 1

Ce vieux proverbe «ent la pou­
dre et la bataille . . C’est tout un 
parfum d'aventure et d’héroïsme 
qu'il entraîne avec lui . . . Jadis 
étaient appelés "corsaire” d’apiè» 
l'ancien mot espagnol "coraario”, 
les pirate* faisant 1a guerre d* 
course et pourchassant le* chré­
tien*. Ce* aventuriers avaient un* 
réputation de férocité fort justi­
fiée. Au figuré on nomma “cor­
saire” tout être dur et sans scru­
pule. D'où “A corsaire, corsât'* ' 
et demi”, signifiant que pour vain-
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Pour l’heure du thé, 
du bridge ou du 

cocktail, c’est près 
que toujours le

noir qui 
triomphe.
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eoekteU oo 4e 4i»er.

1 » melerit* ««> 1™“**
pirae poor le 4,.rr 
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■ ros QW 0" choloi* iri In 
4rin - lé, ont*» 4* ri.nelJO 
o.nl en cro. eolln n«ir el ^o 
monture 4e ion rl orne 

1 outre oont 
ibre fom*e.

vit des abus. Aussi l'Eglise déci- 
<d*-t-i’llt* qu* pour fx.rc.r unv 
“charge" il convenait de subir de 
longues épreuves préalablos et 
prononcer des voeux.

cre un home dur, U faut se mon­
trer encore plus terriW* «lue lui
L'HABIT NE FAIT 
PAS LE MOINE

Vous connaisses tous cette ex 
pression signifiant : "il faut se, .
méfier de* appai-eno s". Au Xle. §ignjfjga{|0n dll RIOl 0811011 
siècle, certaine» dignités ecclésias­
tiques étaient attribuées k des per- 
•onnages qu'on désirait honorer 
«t qui s'étalent contentés de pren­
dre l'habit de moine sans avoir 
prononcé de voeux. Ces bénéfi­
ces" rapportant à leur titulaires 
d'appréciable* revenus, Il a'ensui-

Précisons tout d'abord que 
“canon” vient du mot grec 
“kanon" lequel signifie : règle.

Tout le monde connaît le canon 
d'artillerie et . . . le canon de vin.

11 y a les canons de la gram­
maire, préceptes immuables vou­

lant que le langage soit toujours 
d'accord avec la logique.

On appelle aussi “canons” les 
lois do l’Eglise et "droit canon” 
le droit ecclésiastique.

Le “canon" dc« Ecritures est la 
désignation officielle des livres 
saint* et le “canon" de la messe 
indique la partie invariable de cet 
office.

“Canon” s’applique à une sorte 
de fugue sans fin, comme la ri­
tournelle légendaire de Frère 
Jaques”, par exemple.

On a donné le nom da ‘‘canon

à des tuyaux de cheveux bouclés,! 
à certaine partie des orgues, à de 
gros caractères d'imprimerie.

Enfin, indiquons également l'ex­
istance du "canon” de la peinture 
de la sculpture, de la médecine etc

La valeur n'attend pas 
le nombre d'annees

I* Révolution fit naître 
France toute une pléiade de jeu­
nes chefs. Hoche, simple grena­
dier k 1® ans, général i 23, com­

mandait en chef à 25 ans 1 armée 
de la Moselle et battait Wurmser 
qui avait 70 ans. Marceau, quand 
il fut tué à 27 ans, à AUenkirchen, 
avait déjà eu le temps de se cou­
vrir de gloire; Moreau avait 3, 
ans quand il battit, à Hohenlinden 
le général Kray qui en avait t>-V, 
et Masséna n'était âgé que de 43 
ans quand, k Zurieh, il mit en dé­
route Souvaroff accablé autan, 
par ses 70 ans que par les fati­
gues d’une pénible campagne k 
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par Edgar Rice Burroughs

('■ »**n l*sr4 tmrxn de !• C»r(« à* H*ra» |.« cr*»t *m«*cU
iuea » H e««i
battre agita
«rraair*.

S avant ant, M f#ant fit 
eaeerne. dana on

' •fais Tartan a é*a<t pa« raterai 1 né 
defafennt. 11 »ai«lt Barak à U 

11 o’eatirvieit an remWt aanre 
an U fnrr* riait en )rm L edfart 
«eaikéré 4e Taraan y»«ar étrangler 
Tarak «* mainUeadratl-il aB«vi fer 
tentent ai aigre la peigne 
'«•naante da réaot*

Lettre de Fipandor
(«ultc de ta page s)

matin, je les fixera! donc sur un 
autre carton, noua en aurons deux 
au lieu d un.

Ces dessins font preuve de beau­
coup d imagination. Je félicite mes 
filleules et filleuls pour leurs en­
vois. Ils sont très intéressants. Je 
donnerai dans le courrier de la 
semaine prochaine le détail de tous 
ces dessins Vous verrez ainsi com­
ment la même Idée peut être trai­
tée de façon différente,

• • •
Courrier de Plpandor

Chi-Chi. — Mais non, a 15 ans, 
cm n'est pas trop vieille pour être 
admise au courrier. Il n y a pas de 
limite d Age au courrier. Ceux qui 
lisent la page des jeunes ou que 
l'Idée du courrier Intéresse, peu­
vent écrire. Ton dessin fait très

propre même d tu n'aime* pas beau-, 
coup le dessin. J'ai reçu ta lettre 
samedi dernier, trop tard pour y ' 
répondre dans la même semaine ! 
car le supplément du samedi était! 
déjà sous presse depuis longtemps j 
Je suis passée récemment ft l'en-j 
droit ou tu habites. J’ai trouvé ta! 
ville 1res jolie avec la rivière qu'on j 
devine en contrebas de la gare et; 
les lacets des route* ferroviaires i 
entrecroisé*. J'y suis allée au début1 
de l'automne avant que l’or des! 
arbres soit éteint. En face du cou­
vent. il y avait de magnifique* hy- 
drangées ft leur plus beau, lour 
tête était d'un beau rose tirant 
sur le roux. J'espère que la pro­
chaine fols, tu m'écriras un peu 
plus long et que tu parleras dé toi. 
Tu es bien discrète sur cette pre- 
nv.ere lettre. Comme tu peux le 
voir par la llate ci-dessui, tu cours 
une chance de gagner le Mix.

Thérèse Beaaié. — Ton dessin, 
révéle beaucoup de talent pour l’art' 
commercial. Je vols que tu ne! 
manques pas non plus d'idée*, puis-; 
que tu en as jeté plus d'une sur; 
ton papier. Tu ne mentionnes pasj 
ton ftge sur ta lettre, tu n'as pas 
non plus pris de pseudonyme. Dans 
ta prochaine lettre, ça ne aérait 
pas une méchante Idée dé me don­
ner ton ftge : si les âges de ceux et 
celles qui nous ont soumis des 
dessins diffèrent beaucoup, nous 
allouerons peut-être deux prix a- 
fin de donner une chance ft tous.

Jacqarllne Bélanger. — Tu as
beaucoup de talent pour les figu­
res et tof) petit bonhomme qui 
court derrière le fseteur est bien 
campé. Il n'y a que sa main qui 
n'est pas en proportion du reste 
du corps. Tu s* fait un bien joli 
facteur qui a des traits de jeune 
fuir Puisoue tu et de Sherbrooke,

tu pourras le voir exposé avec le* 
autres, en face de lédlflce de La 
Tribune, eea jours-ci. Plu* nous 
serons nombreux au courrier et 
plus U sera intéressant. Ce sont 
les personnes qui écrivent au cour­
rier qui rendent le courrier Inté­
ressant. Peut-être qu'un peu plus 
tard quand on nous aUouera plus 
d'espace, noua pourrons passer aus­
si des ertrait des lettres de nos 
correspondants. Xjt courrier y ga­
gnerait encore en Intérêt.

Etoile de mer. — Pour mol, aussi 
Etoile, c'est un plaisir de te dire 
bonjour. Huguette, de Bury, m 
posé la même question que toi Tu 
as dû le voir dans 1* Courrier de 
Plpandor de samedi dernier. Louise 
d'été est da Marbleton. comme tu 
peux le voir dans la liste des cor­
respondants et correspondantes 
Quant ft Huguette, c'est bien celle 
dont ta me parles. Je n avals pas

pensé à allouer des points à ceuï
et celles qui en amèneraient d’au­
tres au courriel? mala c'est une 
bonne Idée. Je vale repenser à cela 
et je t'en parlerai la semaine pro­
chaine. En attendant, tu peux dire 
la bienvenue. 81 je décide de don- 
ft ta petite amie d'écrire, elle est 
ner des points, cea points te se­
ront comptés J almerala bien con­
naître ton petit neveu et ta petit# 
nièce. Ils doivent être fort Jolla. 
Ton grand-père vit avec toi com­
me je peux m'en rendra compta 
par ton dessin. Est-ce ta maison 
que tu as dessinée?

Heine-Marguerite. — Comma ja 
le disais plus haut ft ta soeur, ta 
as deviné qui se cachait sous la 
nom de Louise d'été. Voua êtes 
nombreux dans votre famille. Vous 
ne devez pas vous embêter sou­
vent. wS ma fait bien plaisir da 

(à suivra en page T)



i IllwwIlUiC UCodOU ClIA d Labl-HIIKUb, UtJILÜb UH

FLASH
GORDON

• fMv Mm

Dimancne, 21 octobre 1945 
lto . I

K*Kit lr crvel. étudie «a carte de bataille: “Vois 
mes flottes de fasees et mes tanks rapides encer­
cler le rebelle Flash !”

Sar le sol comme dans le ciel, 
les armes de K an? crachent 
la mort dans les cachettes de 
Flaah. dans la vallée des ca­
vernes famantes.

To«i* le» abas et les bombes-fosees de Kant explosent plusieurs 
aa dessus de la vallée où Us ne font aucun dommage. “Votre 
écran protecteur diviseur d'atomes fonctionne à merveille'', dit 
Flash avec reconnaissance à Gian

lorsque la flotte entière de Kang est en mouvement, 
Flash dirige les rayons de ses tour* mobiles diviseurs 
d'atomes Installées «ou* terre. Leurs rayons diviseurs 
d'atomes font démolir les tanks et les fusées de Kang 
comme dans un feu d’artifice.

1

I.** («slllrr* de K Lu h 
nrltntrni |a plar, KTf-r 

pLUteta el War,

f:t 1rs officirrs. qui *e sam tonnent des années de liberté r ernes sons 
le contrôle de Flaah, s’emparent du contrôle des armées dispersées de 
Kant Ils font parvenir à Flash ce measace: “Nous voulons coopérer 
avec vous, maintenant".

rag« r

Semaine prochaine: LA RFVANt HF DK KANG

Lettre de Piptindor
*)

Toir ces non la car J’ai aussi une 
•oeur qui s’appelle Thérèse et un 
frère qui s’appelle Léo Bat-re beau 
où tu restes? Dans ma famille, on 
parle souvent de Bury. Quand Je 
reçois des lettres. Je regarde sur 
ma carte géographique des Can­
tons de l’Est on eet endroit est si­
tué. Bals-tu qu’il y s de très Jo­
lies cartes de presque toutes les 
réglons de la province quan peut 
Se procurer pour environ 25 sous 
Les montagnes, les cours d’eau, les 
villes et villages de 1a région y sont 
indiqués Peut-être qu'un peu plus 
tard. Je ferai tirer des ouïes de 
la région entre les oorrespoodants 
d’une même région. Je ne sais pas 
Il tu as comma mol. mais J’aime 
bien 4 connaîtra la 
paya qui m’entoura.

Ctairaine. — Je ne serais pas 
fAchée s'il venait aussi un inspec­
teur rhet nous qui nous donnerait 
congé Je me souviens comme on 
se sentait riche 4 I école quand on 
avait un congé qu'on n'attendait 
pas Je regrette beaucoup de n'a- 
votr pas su que c’était ta fête di­
manche le 7. Je t'aurais souhaité 
une bonne fête dans le courrier 
du 8, mais comme tu as toute une 
année devant toi, H n’est pas en­
core trop tard pour te souhaiter 
une année remplie de Joie. C'est 
une bonne idée que nos correspon­
dants et correspondantes nous don­
nent la date de tour fête. Nous 
l'entrerons dorénavant 4 oûté de 
tour nom et nous pourrons tour 
souhaiter bonne fêle par la vol* 
du Journal. J’entre ton nouveau 
dessin dans le concourt.

JaeUa. — A qui it dis tu que 
ta fait du bien un cangé de temps

en temps. Quand j’en al un par 
hasard. Je me sens si riche que Je 
passe 1a Journée a me demander ce 
que Je ferais bien avec. SI tu re­
marques la liste des correspon­
dants que je donne ci-dessus, tu 
verras qu’il y a déJ4 une petite fille 
de 8 ans au courrier, pourquoi pas 
un petit garçon? SI ta maman le 
lui permet, mol Je n'y vols pas d In­
convenient, Je serais même con­
tente de lui dire bonjour toutes les 
fols qu’il voudra écrire. Est-ce qu'il 
est né aussi au mois d'octobre 
comme toi et ta soeur? Je le sou­
haite une très bonne année. Je 
regrette cto te la souhaiter en re­
tard. mais Je vais entrer la date 
dans mon livre des correspondants 
4 côté de ton nom et l'an prochain 
Je me reprendrai. Comme nous 
sommes déjà une bonne petite !*• 
mille et que la famille agrandira 
toutes les semaines, nous tiendrons

compte des anniversaires tout com­
me dans les familles.

Je vais en classe
L'an passé, cela va sans dire. 
J’étais petit; mais 4 présent 
Que Je sais compter, lire, écrire, 
C’esi bien certain que Je «ils grand. 
Quand sur les genoux de ma mers 
Qn me voyait souvent as«s.
J'étais petit, la chose est claire; 
J'avais cinq ans. et j'en ai six! 
Maintenant Je vais 4 l’école,
J apprends chaqti* Jour ma leçon; 
Le sac qui perx’ 4 mon épaul^
Dit que Je suis un -~”d garçon. 
Quand le maître parle. ) écoute.
Et Je retiens ce qull me dit;
B est content de moi. sans doute. 
Car Je vola bien qull me sourit.

Géographie linguistique
Parmi de* mil tiers de mots cou­

rants français, 11 en est, dont on 
use sans se douter de leur origin*. 
Ainsi, savtos-vous que. cas quel­
ques mots pris au hasard avalent la 
nationalité suivante;

Tulipe est dorigine turque. 
Guichet est d origine Scandinave, 
Jarre est d'origine allemande, 
TVxjue r*t d'origine Italienne. 
Tribord est d'origine danoise. 
Tunnel est d’origine anglaise. 
Pétrin est d’origine brésiliennsb 
Jubilé est d'origine hébraïque. 
Turban «d d'origine persane. 
Tomate est d'origine espagnol*.

T. GAUMONT

C'est un géologue canadien,
Abraham Gesr.er, qui a inventé le 
perfectionné le procédé de fa- 

'tion de Is kerosene en 
185t.
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INVISIBLE
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WÀ

. frsuupAmù

unir entfroit
Paalrtu marche rêvant,

FU* marche dourrraent... et semble attirée dans 
un endrait special. Pais elle monte sur le bord 
du toit ! • !n»1sible

soudain un erand bruit fait écho dans la ville

/a£?/Aatf\

( omment sais-je 
montée sur re toit

a
K£Ï^OV «'*

«i Vil
\

Je imU 
déjà venue
kd... CW...
C’eut d'iei qu elle est 
tomber ... L

Non.. Je ne puis __ 
k maftner où elle peat etre-

ohî.. attendee! .. Hello.. 
i hello.. Paulette?

Je sais 
■née 

dans 
rette 
robe 
de nait 
même si 
J? sais 
invisibl

1 fait maintenant clair... 
je me demande combien 
de temps j'ai 
ainsi marché...
Je suis terrible J 
ment fati*aée i 
et felée

Noa» vous avons cherchée pendant des hea 
ane autre jeune fille rousse a été 

tuée cette naît...
Paulette ! » Hrllo ï 
Fies-vous là?

tWrt».' :Q Le cnal Uiceron 3 0O, BUD FISHER
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